
L’organisme face aux agents stresseurs



Le cerveau déclenche l’alerte lors d’un stress aigu

Le système nerveux est composée de trois parties; le système nerveux central (encéphale), le système nerveux périphérique ( nerfs crânien et rachidiens) et le système nerveux autonome subdivisé en  
sympathique et parasympathique qui régule les fonctions automatiques de l'organisme : respiration, digestion, rythme cardiaque, certaines glandes  qui échappent à la volonté.



Phase d’alarme
du stress aigu



Phase de résistance du stress aigu

Les cellules de la cortico-surrénale synthétisent du cortisol à partir 
du cholestérol puis sous l’effet de l’ACTH le libère dans le sang.



La régulation du taux de cortisol



Bilan: l’adaptabilité de l’organisme au stress

1°) Le stress aigu: un ensemble de réponses adaptatives
Les agents stresseurs peuvent être d’origine biologique, physique, chimique ou sociale: ils sont très variées. En revanche la réponse est toujours la même, elle est stéréotypée.
Le stress aigu est donc une réponse normale et ponctuelle de l’organisme à un agent stresseur. Cette réponse consiste à une libération d’hormones, adrénaline puis cortisol qui vont provoquer une perturbation des
paramètres physiologiques  et métaboliques permettant à l’individu de s’adapter à des perturbations de son environnement et revenir à son état initial. Cette adaptabilité permet ainsi la résilience.

2°) La réponse immédiate à l’agent stresseur ( phase d’alarme)
Lorsque l’agent stresseur (stimulus) est détecté, le système limbique est activé notamment les structures impliquées dans les émotions comme l’amygdale. Ces structures envoient alors des messages nerveux qui 
sont transmis à différents organes cibles dont les glandes médullosurrénales. Celle-ci libère alors une hormone dans le sang: l’adrénaline dont l’action produit une augmentation des fréquences cardiaque et respiratoire, 
une libération de glucose dans le sang, une dilatation des pupilles…    

3°) Une réponse plus tardive et le retour à l’équilibre (phase de résistance)
L’agent stresseur produit aussi une activation de l’hypothalamus qui libère une hormone CRH (corticotropin releasing hormone), Celle-ci stimule l’hypophyse
qui libère à son tour une deuxième hormone, l’ACTH
(adreno cortico trophic hormone) dont  l’action sur les glandes corticosurrénales provoque un libération de cortisol. Les effets du cortisol sont nombreux 

entre autres la libération de glucose et l’inhibition de la réponse immunitaire.
Le cortisol se fixe aussi sur des récepteurs hypothalamiques ce qui provoque par rétrocontrôle négatif, une inhibition du complexe hypothalamo-hypohysaire
et par conséquent une diminution de la libération de CRH et ACTH, donc au
final de cortisol. Cela permet un retour à la normale, c’est la résilience.


